
ROLLET FRANCIS
     Je m’appelle Rollet Francis. Je suis né le 15 mai 1901 à Frangy
(Haute-Savoie). Je suis marié et mon épouse m’a donné trois
enfants. On dit de moi que je suis d’un grand courage et d’un esprit
de sacrifice total pour le bien de ma Patrie. 

MORT POUR LA FRANCE 

      J’ai eu différentes affectations comme le 140  Régiment d’Infanterie. C’est une unité militaire
de l'armée de terre, composée de plusieurs bataillons, escadrons ou groupes, commandée de nos
jours par un colonel, et dont tous les hommes appartiennent à la même arme. J’ai aussi fait partie
du 27  Bataillon de Chasseurs. Les chasseurs alpins sont des fantassins de l'Armée de terre
française spécialisés dans le combat en milieu montagneux. J’ai aussi été dans des légions de
gendarmerie (un corps de troupes) d’Alsace et de Lorraine.
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PROFESSION GENDARME

RÉSISTANT ET VICTIME DE L’OPÉRATION KORPORAL
       J’entre dans la Résistance en mars 1943 dans l’armée secrète de Saint-Rambert-en-Bugey,
secteur C3 (autour de Belley) comme agent de renseignements. J’intègre ensuite l’Etat-Major des
maquis de l’Ain auprès d’Henri PETIT, dit ROMANS. 
Je suis dénoncé à la Gestapo par la Milice locale, et arrêté le 7 février 1944 à 23h,  dans le cadre de
l’opération Korporal conduite par la Wehrmacht contre les maquis de l’Ain. Après que nous ayons
été déportés vers Neuengamme, le commando est envoyé aux usines Hermann GOERING à
Brunswick pour contrôler des obus. Le 15 janvier 1945 l’usine est bombardée. 

     Avec tout ce qu’il a pu subir entre le froid violent, la faim et la fatigue,
le 24 mars 1945 sous le numéro 27569 qu’il porte durant sa déportation,
il décède d’une insuffisance cardiaque. 
 Une plaque commémorative lui rend hommage à la gendarmerie de
Saint-Rambert-en-Bugey.
Son nom est inscrit sur les monuments aux morts de Saint-Rambert-
en-Bugey et de Frangy. 
Il a obtenu la médaille de la Résistance. Médaille de la  Résistance
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